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Paradoxal, le XIXe siècle connut un double processus aussi antagonique que 

consubstantiel1. D’un côté, les Européens dessinaient les contours de leurs nouvelles 

communautés nationales sous l’égide d’une domination capitaliste abreuvée de mythes 

nationaux2 et de la recherche constante d’homogénéité des sociétés3. De l’autre, la 

création de ces nouveaux contours faisait naître, intellectuellement, pratiquement et 

spatialement, les internationalismes. Souvent écrit au singulier, ce concept servait, 

avant toute chose, à décrire des objectifs et des dynamiques d’organisation au sein du 

mouvement ouvrier. Pourtant, « l’internationalisme a pris de nombreuses formes, des 

mobilisations populaires aux structures institutionnalisées »4. Des mouvements 

féministes aux anticolonialistes, tous connurent leurs internationalismes, qu’ils 

fussent formels ou informels. Récemment, la focale s’est déplacée vers des courants 

politiques réputés moins enclins à l’internationalisme, tels que le conservatisme et le 

nationalisme. A contrario, le libéralisme et le pacifisme, séculaires pensées 

internationalisées, ont connu un renouvellement historiographique à travers la revue 

Journal of Pacifism and Nonviolence5 et les travaux de Jean-Michel Guieu et Stanislas 

Jeannesson6.   

Ces nouvelles approches s’accompagnent d’une redéfinition du concept 

d’internationalisme et de ses protagonistes, les internationalistes. Ainsi, les historiens 

Michele di Donato et Mathieu Fulla décrivent les « internationalistes » comme des 
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membres de communautés qui transcendent les frontières nationales, sans se 

contenter de les franchir7. Pour autant, le concept d’internationaliste a ceci de commun 

avec l’histoire transnationale, c’est qu’il fut souvent galvaudé afin de décrire des 

courants extra-frontaliers n'ayant pourtant aucune dynamique et pratiques militantes 

communes. 

Ce présent colloque souhaite redéfinir l’internationalisme à travers ses réseaux et ses 

pratiques militantes en travaillant à partir des échelles macro et micro, afin de lui 

conférer une ouverture extra-européenne. Ici, nous entendons rompre avec un objet 

d’étude qui fut trop souvent confiné aux frontières de l’eurocentrisme, et appréhender 

le polycentrisme des réseaux internationalistes et leur perspective diachronique. Cette 

exigence répond au dialogue entre une histoire globale et une approche « par le bas ». 

La première se définit, selon Dominic Sachsenmaier, comme « d’autres conceptions de 

l’espace [qui vont] au-delà du nationalisme méthodologique et de l’eurocentrisme »8. 

Là où la seconde privilégie « les thèmes du privé, du personnel et du vécu »9. Elle crée 

une « histoire mosaïque » qui se conjugue bien avec l’histoire globale. Ces deux 

approches contribuent au renouveau de la prosopographie et à la redéfinition des 

enjeux herméneutiques du travail biographique10, notamment lorsqu’elles se fondent 

sur l’expérience et la phénoménologie des pratiques militantes, et leur spatialisation 

géographique et sociologique. De ce fait, les dynamiques de genre, les Subaltern 

studies, l’Alltagsgeschichte et les solidarités constitueront le nœud de ce colloque. Elles 

nous permettront d’aborder les nouvelles recherches sur le mouvement ouvrier, la 

décolonisation et le féminisme, tout en faisant apparaître des questionnements 

nouveaux sur les courants conservateurs, nationalistes et libéraux. Ainsi, "Histoire par 

le bas", Global history et Histoire transnationale joueront de concert dans notre 

colloque. 

Axes possibles :  

- Différences entre internationalisme formel et informel  
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11.02.2010 

http://docupedia.de/zg/sachsenmaier_global_history_v1_en_2010  
9 Ginzburg Carlo et Poni Carlo, « La micro-histoire », Le Débat, vol. 10, n° 17, 1981, p.133.  
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- Spatialisation des réseaux internationalistes 

- Sociabilités militantes  

- Solidarités militantes  

- Transferts culturels/Transferts matériels 

- Vie quotidienne des militants et militantes sur le modèle de l’Alltagsgeschichte  

Les communications ne devront pas dépasser 20 minutes. 

Les langues de travail seront le Français et l’Anglais.  

Le présent colloque fera l’objet d’une publication collective à l’issue de nos riches 

échanges.  

Modalité de retour à l’appel à communications 

Il vous sera demandé :  

 Un résumé de 500 mots maximum.  

 Une bibliographie indicative de 6 ouvrages.  

 Une courte biographie de 4 à 5 lignes.  

Comité scientifique  

Comité d’organisation 

Lola Romieux (UR 3400 ARCHE, Université de Strasbourg) 

Clément Fontannaz (UMR 7069 LinCS, Université de Strasbourg) 

Andrea Benedetti (UMR 7069 LinCS, Université de Strasbourg) 
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